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biffée du casier judiciaire. Tý1! jeune homme que la prom*sc.uité
immtrorale do la prison, et la tache d'une première condamnation
aui-aient perdu à jamais, pourra ftiiirÔ un bon citoyen et épargner
bien dis lar'mes à sa faimille. Nous sommes porté A croire que
cette loi produira d'excellents résultats rans présenter d'inconvé
nients, et lourrait se généraliser partout.

Arrestation et mise à mort de Mgr Darboy

(>Suite)
Monseigneur écrivit à M. Thiers une lettre ilatée du 8 avril, et

l'abbé Deguerry une aux membres du gouvernement diatée, du 7
avril, poeur leur recommander l'humanité. Il fut décidé que M.
Bertaux, énré de Montrmartre, porterait ces deux lettres. L'abtbé
Bertaux sigrnait on même temps l'engagement de revenir dans un
délai de trois jours. La mi.ssion d'aillours n'offrait aueuni péril.
Il 'aatqu'à remettre ces lettres et à rapporter une réponse., Ce
n'était pas un négociateur ayant une cause à plaider, c'éta-,it un
exp~rès. Parti le ju~udi, 13 avi,àsix heures dii matin, il accomplit'
lhoeuerent sa mission, vit M. Thiers? M. Grévy et rentra le
lendemain 14, à neuf heures dlu matin, rapportant i Mgr LarboyV
uno lettre de M. Thiers, où celui-ei exprimait à l'archevêque
l'étonnement que lui avait causé sa lettre. Il l'assurait que Jamais
les loids de l'humanité n'avaient été foulées aux pieds pur l'atrmée
françai-ýe. Cette lettre paraît écrite sous une improssion de man-
vai-e humeur mal déguisée.

Or, vingt-quutre heures avant que M. Bertaux n'arrivAt à Ver-
suilleï c'e.-t-.:-dire la 12 avril, M. Lagarde y était arrivé do son
Côté, chargé, lui au,si, d'une mission des plus délicates et que
telle le M. Bertaux rendait sinon impos>iblo, du moins très dimf-
elle. M. Lagarde, e n effet, ëtait chargé d'une négociation, Il
venait plaider la cause de l'archevêque dev.-ntdcu jugces indispos,és
et mécontents. Les deux lettres de M1gr Darboy et de Vi)bé
Degucrry avaient p.roduit une impression fâcheuse sur M. Thiorq.

citèe fut prici ément le 14 avrili, jour où M1. Tlîieîi répondait â
Mlgr Daribny la lettre aigre-douce que rapportait M. Bertatix, que -
le Ç,'nseil d'-s ministres et une commission de quinze députés
nommée à cet effet, rendaient leur verdict dans l'affitire dont M.
Lagýýarde s'était fait le négrociateur.

Ui nommé Flotte, ami pasionné de Blanqui, avait imagriné de
faire rendre à celui.ci sa liberté, on proposant à M. Thiors d'obte-
nir l'élargiss- ment de l'archevêque. Il s'en ouvrit à Raoeul Rgnt,


